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H August 1893.] SCHWEIZERISCHE BAUZEITUNG

INHALT: Le. pont de Neuenegg. — Ursachen des Verfalles

der Hochbauten. — XXII. Generalversammlung der Gesellschaft ehemaliger

Studirender des eidg. Polytechnikums. — Miscellanea: XXII. Ge¬

neralversammlung der Gesellschaft ehemaliger Studirender des eidg.

Polytechnikums. Eine Nachbildung des deutschen Reichstagshauses in

der Ausstellung von Chicago.

Le pont de Neuenegg.
Par A. Gremaud, Ingénieur cantonal.

I. Données historiques.

L'ancien pont en pierFe de'Neuenegg vient d'être
transformé en un pont métallique. Disposé en dos d'âne

et formé de quatre ouvertures plus ou moins régulières, ce

pont ne manquait pas de cachet ni d'originalité et présentait,
en outre, un grand intérêt historique par le combat que
s'y livrèrent les français et les bernois le 5 Mai 1798*) et

que nous avons reproduit ci-contre d'après une aquarelle
du peintre Müller de Fribourg,- laquelle donne une image
fidèle de l'ancien pont et des environs. Le millésime que

porte l'aquarelle tait supposer que le peintre Miillej: a été

témoin oculaire du combat.

ques mots sur l'origine et la construction de l'ancien pont
de Neuenegg.

Vers la fin du i'4e ou au commencement du 158 siècle,

il n'existait pas de pont à Neuenegg, mais bien un bac.
Les communications entre les territoires bernois et fribour-
geois se faisaient par le pont qui existait déjà alors à

Laupen et qui d'après les archives bernoises, aurait été
construit par ordre" de l'Empereur Charles IV en 1365, lors
de son voyage à Avignon.

En 1418, on constate l'existence de l'auberge appelée
la Sensena (Sense, Singine) qui existait sur la rive gauche.

Il faut donc admettre qu'il y ait déjà eu, à cette époque,
une certaine circulation entre les deux rives. Cet état de

choses prit fin par le traité du 13 février 1467, conclu
entre les deux villes de Fribourg et de Berne.

Par ce traité, le milieu du lit de la Singine formera

Fig. 1. Bataille de Neuenegg entre les troupes bernoises et françaises, le 5 mai 1798.
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Tant au point de vue historique que pittoresque, il
est regrettable que l'on n'ait pas conservé ce monument,
car on aurait pu, avec la dépense faite pour sa transformation,

en améliorer le profil et le laisser subsister. Mais' les
nombreuses piles en rivière formant en quelque sorte seuil,
retenaient en amont les galets charries par le torrent et le
lit devenait de plus en plus encombré et surélevé au dessus

des rives; des débordements étaient à craindre. C'est le seul

motif sérieux qui milite en faveur de la démolition de ce

vieux serviteur, mais avec des* travaux d'endiguement bien
compris on aurait pu provoquer l'évacuation des charriages.

La chose étant faite, inutile de récriminer il faut
s'incliner devant le fait accompli et nous borner à dire quel-

*) Maître de Fribourg, le général français Brun dirige son armée

sur Berne et attaque sur trois points à la fois Guminen, Laupen et

Neuenegg (c'est à dire aux endroits où il existait des ponts).

Le général français Schauenbourg avec 16000 guerriers de

l'armée du Rhin attaqua à Neuenegg le 5 mai 1798 à 5 heures du

matin l'armée bernoise commandée par le général d' Erlach. Bien qu'il
n'eût à apposer à l'ennemi que 6000 hommes et qu'il n'eût ni cavalerie,

ni artillerie volante, le valeureux générât* soutint pendant deux heures

et demie le terrible choc de l'armée française. Forcé ensuite à la

retraite, quatre fois et en quatre endroits différents, il avait recommencé

le combat. (D'après Alex. Daguet, histoire de la Confédération suisse.)

J. Erni aut.

désormais la limite entre les deux territoires, mais le pont
que Fribourg allait y élever en remplacement du bac existant,

lui appartiendra tout entier avec le produit du péage

que Fribourg percevrait seul, tandis que Berne continuerait
à percevoir seul le péage de Guminen.

Le premier pont de 1467, fut construit en bois de
chêne. Il ne dura pas longtemps et il fallut le remplacer
en 1488. Ce second pont céda la place à un troisième
qui fut construit en pierre de 1543 à 1546. Ce dernier
fut de nouveau détruit en grande partie par un orage et

remplacé par un quatrième pont qui subsiste encore
aujourd'hui et qui fut construit de 1598 à 1599. Comme
on le verra par les extraits suivants, un pont en bois a

remplacé provisoirement le troisième pont construit en pierre.
Voici des extraits tirés des archives de Fribourg sur

ce dernier accident et sur la construction du pont actuel.

ij8p août- ß. Séance du Conseil d'Etat de Fribourg.
Nous reproduisons ici textuellement les décisions prises.

Uff Bericht des buwmeisters (Intendant des bâtiments
ou Edile) unnd Werkmeistern, wie das Ungewitter unnd

grossen Ragen die Brück merer theils abgebrochen und ver-
zert habe, soll meister Benedicht (Gahler), wie er es

abgesehen, für die noth verbessern, unnd sollen inen die land-
lüt das Holz dahin füren und damit die brück widerrumh
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